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4ux Officiers 
^te_Réserve 

Lu. guerre a démontré nettement le i v i e 
important quo devaient rempl i r dans l a na­
tion mobi l i sée , le» ol'Hoiers de complément . 
Le» rectrietkms biid£rctatre-< diminuent , e n de 
notable* proport ions , le* c u l r e s fixes i l l'ac-
tive. L a nécess i té d ' e n t r e o t u r une a n n é e l'or­

nement encadrée et bien instruite, nrpti nw 
l'idée d e conserver , maU't • tout, s l es dilH-
curtés pécuniaires d e l'heure p i m e n t e , mie 
plus grande quant i i é 'd'ol'ueiers de complé­
ment. 

Il est , e n F r a n c e , maltvi irr ' i sement , il>>s 
gens <|ui >'ijrnorent : la civil et Je mil i taire. 
L'adjonction d'tm centre d'instruction d'élè­
ves efttrien de réserve aux grandes é.olcs 
Militaires, Saiiit-C'vr. Saint-.Matxent, Vrr -
-aiHes, rontak ieWea i i et Voil ier», est un heu-
rrtrx moyen de rapprochement . Los futurs 
i t n i i c i x d'active et de réserve y vois inent 
étroi tement et . en se connaissant , apprennent 
.'i s 'apprécier . 

R e n d u s ù la ri» c ivi le , les officiers de com­
plément ont encore des (devoirs à remplir, 
indépendamment de leurs occupat ions pro-
te<sionuel l i s . l 'u nouveau >tatut est mis à 
l ' ittulo ]>ar le ministre. 11 établ ira une d i s ­
t inct ion entre 1 s otlicier» qui , en cas de con-
tlit, scra ienl mobi l i sés dans leur emploi civil 
i ceux ajni prendraient un commaudenient 
d a m l 'année "combattante. 

i r» derniers ont tout d'abord le Wevoir d e 
s'iiitére>scr aux dest inées du p a y s , en se lo-
uaul au courant é*M nouvelles méthodes do 
conibur et en jctiuliant les nouveaux règle­
ments. D r - c o n t é i e u c c - et des s tages d'an — 
nict 'ou .-.«nu orfruniecs à cet effet. Dés ireux 

île voir e r s ec>ntérences suivies p lus régul iè-
rcineir. M. le ircncrnl Lacapelle , cotmnan-
iiant le 1" ('. A., o-t d é f i l é à ta ire contrôler 
les présence» effective-, l ' a programme par­
ticulièrement, intéressant e-t prévu pour l'an­
née l!'_'i. An centre "de Koubiiix et Tourcc inp , 
ic f l i e l de IJutuirloti Muzin donnera la p r e ­
mière conférence le lundi - 1 janvier, it 
Ifl n. 30, an s:è~e du Cercle Mil i taire de Kou-
l. . , i \ . 

part, la Commiss ion du t 'e ivle Mi­
litaire do Honliaix organise , pour le samedi 
1() février , une -s.iroe au protit do la S e e i é U 

• d e n t r a M e des membre- de la Légion d'hon-
H V , ( 'est, une heureuse init iat ive, et il con-
\ icnt d'encourtiger des mani fes ta t ions de t e 
geare. 

l'ai- leur instruction et l eur valeur moral •, 
l e o t l i c o r - île complément constituent une 
-cire; ion, dans la nat ion. Mous disons H M 

. / mm u»t ciiste. car. p o u r être 
i ( l icier de réserve, il no tant pa* a p p a r t e n i r 
a iclie o.' telle rlasee de la société , il faut 
-iirrplfnxeul avoir certaines qual i tés spéciale*. 
l )è- l o i - , puisque ton- ont la mémo valeur, 
I M mêmes a-piidit ion- cl le même idéal, il 
est naturel qu'fK eniret .c iment , en tre eux, 
mie nomic camaraderie, oui const i tue , pour 
i.nt- large part, la force d'une armée. Cette 
camaraderie e-t le second devoir des affteieri 

],. réserve, 
.lt\s R E B O U X . 

L'affaire d'escroquerie 
aux dommages de guerre 

de Tourcoing 
L N E M I S E AU P O I N T 

M. l ' i s i l l I I II fcllllll I M l l — l | i i tapiss ier , 
lti. ni,- ilu C l iva i s» ; à Tourco ing , expert à la 

< oinmis>ion «les miUMua/tes de g u e r r e do 
'J'uurcolnK-Nord. nous aria de d i re qu'i l n'est 
n i rien incr iminé d a n s les affaires d'esero-
iiuérie •loin il fui quest ion d a n s notre art ic le 
lia 13 janvier . Le mons ieur V — tapiss ier , 
inculpé eti ocUe affaire, esl nu décorateur de 
la m e <le la r i u . i i , . ilont le n o m co iuuicuce 
p a r i a lettre W. c e s t ù-.lirc M. Wot frh ie s . Vo-
o u u e i s non- i lonnon- à M. Vaudekercfchoi e 

m Journal <t< As) M Irait F 
L'Actualité 
économique 

lise nu l'on :ii nous est r ' c l a m é 

LES GRÈVES 
A R O U B A I X 

C H E Z L E S C H A R B O N N I E R S 

La B i t t e ae poursuit dans la eerparat loa 
(les ouvr ier - churl>onuieri. mai", jusqu'i . i, 
ci o n'a é t é marquée kl aucun inc ident . I les 
-ocour- sont d'ai l leurs dtotrlksjéa aux gré­
v i s t e s , au s i é f e «lu S y n d i c a t des ouvriers dos 
transport - . fc 

Vemlredi , l 'IeMi materuaUe i tu boulevard 
d«- S t r a s b o n r c avait ilft f e r m e r -es por tés .par 

luéfaur de cbartion. Mais , n o u s a p p r e n o n s SJMJ 
i c i b â t i m e n t s muuic ipaux «eront raTltaHlés 
en charbon dès lundi et qu'a l e t t e m é m e date . 
...» l ô o n v r i o i s iia la b iscui ter ie l'« l 'n ion » 
• mi ava len t é t f t e m p o r a i r e m e n i l i cenc iés par 
su i le du défaut de ooiul iustibic. i»ourrout re* 
prendre le travai l . 

LA VB « E R E 
1.» eoUt àe la vie monte pUts qtte de raiton. 

C'est à cette constatation que se livrent 
chaque jour nos ménagères souckuscs de 
l'équilibre du budget familial. 

De nombreux auis ont été émis qui préten­
dent expliquer la /musse du pria des den­
rées essentielles. Tantôt on incrimine les fluc­
tuations des ehan^t», tantôt o» Mme iâureté 
au gain du producteur, tantôt o» critique la 
prodigalité du consommateur. Mais de re­
mèdes, peu ou prou. 

On a cru résoudre le problème en nommant 
un dictateur aux m i r e s , ou du moins un orga­
nisme de contrôle, fies résultats acquis ne 
sont guère apparents. Il est rrai de dire nue 
la création est trop récente pour que se des­
sine, d'ores et déjà, une amélioration quel­
conque. 

AH surplus, les causes de la rie ihiie sont 
beaucoup plus complexts qu'on ne croit : elles 
sont régies par des lois d'économie politique 
qu'on ne saurait enfreindre sans danger. 

.S'ous nous contenterons pour le moinei'l 
d'exposer les répercussion de ht rie chère suif 
les principales denrées. 

LES MARCHÉS R E G U L A T E U R S 
Blés st tarins» 

On sai: qu'au moment de In luiussc déréflée 
«es devis. * ctrans-ères. 1rs courtiers assermen­
tés de la Itourae do commerce de Paris, avaient. 
i luu commun accord, décidé de suspendre les 
cotations. 

Les transactions viennent d'être «éprises. Le 
cours des blés et. farines se sont maintenus éle­
vés. Les blés vslent de 0S.2Ô â 98.7Ô et les fa­
rines d M26 * 12tt.-'ô. 

Ki«j»tlous o.n'au marché de Lille de mercredi, 
on a vendu dos blés de !Hi a '.18 déjiurt. La meu­
nerie de 1» région tient pour les farines le prix 
as M franc». 

Lss sacras 
La aauifsc de «es derniers jours parait vouloir 

se stabiliser. Les courtiers assermentés ont éta-
l>ii la cote otttciellr a .'tlO-312. IJlen que deiruiis 
novembre, le pris de cette denrée n'ait ce--.i dI 
monter, nous sommes encore loin des cours ipra-
taïués tin septembre et début .d'octobre derniers. 
Mais il faut compter avec la fermeté des mar­
chés étrangers. 

La café 
Apre- avoir atteint un chiffre exagérément 

clov.-. Ja cotation des cafés au marché du Hsvi e 
a été ramenée à une moyenne à peu près nai-
maie Vemlredi on clôturait, pour le courant, a 
M&T3 lei 50 kilos. I/a note dominante re-re ]« 
fermeté. 

Le maiciié d'Anvers se montre beaucoup plus 
calme; il ne inoditfe guère ses cours. 

Les vins 
Il faut rcronnsiire ipie lea produiis de nos 

vignobies sont insensibles aux fluctuations du 
ehanîre. Les prix ne se sont guère modifiés de-
;M s oct.iinc. Dans l'Hérault, dans l'Aude, comme 
en Algérie, on traite à S et S.'ôO pour les raasfes 
et X.-"*» à 'd pour les blani•-. 

V I A N D E S , VOLAILLES, POISSONS 
Les ,i>rix des viandes ont une fâcheuse tendance 

a monter. On a enregisiré vendredi, en gsssst, 
une hausse de ;îO fr. sur les aloyaux; e n veau, 
une hausse de 10 & 20 fr. suivant qualités; eu 
pores, une hausse de 20 fr. Par contre, les mou­
tons entiers se sont enlevés entre 1.000 et 750 
fr. les 10O kilos suivsnt qualités, soit une bsisse 
de :10 | 20 fr. 

Fort heureusement, les lapins ont baissé; ou 
les. obtenait a 7.73 environ le kilo. Les poulets 
commun» se sont traité» a, 11-50 et 11.75: ceux 
4e Bresse , plus réputés, valaient <le 14 & l ô fr. 

Les poissons ont suivi la mureiie ^ascendante 
des viandes; il es t vrai de dire que les dépres­
sions atmosphériques de ces derniers jours ne 
-ont pas faites pour faciliter le travail aVa pé­
cheurs. 

Légume* s t fruits 

Choux de Bruxelles. <4ioux-n°eurs. poireaux 
sont en ce moment n é s abondants. l.,.s premiers 
se sont enlevés à 200 fr. les 100 ki los; les se­
conds, d'origine normade et bi-eloune. ont fait 
.le 100 à I M fr. le cent. 

La pomme de terre est en hsusso.: la saucisse 
rouge a été cotée aux environs de ôO fr. 

Les fruits se l'on'- rare». (Jitûlis les Ijâuaufs 
qu'on peut obtenir à o7 ou ;*0 fr. le veut. 

Bsurrss st «tufs 

Le- cours des beurres et des o-ufs sont tou­
jours, .pour employer la formule consacrée, n é s 
soutenus. I # s prix des beurres oscillent entre 
i;î et 1$ suivant provenance. Les œufs valent de 
5bO I 710. 

Nous examinerons dans une prochaine rubrique 
ia tenue des marchés de notre régiou. 

de 
Le* Conférences 

la « Revue FrançmUe » 

LE TRAFIC DES STUPÉFIANTS 
Quatre canaaatnations a Parla 

Paris. 19 janvier. — La 10e Chambre du tri­
bunal "correctionnel, a jugé, cet après-midi, le 
pharmacien Clostre, 1, rue D a m . qui. avec la 
complicité de son élève Lafonran. du courtier 
Quet. et du gérant de pharmacie Vanhaecht, se 
livrait au commerce des stupéfiants, notamment 
de la morphine et de lhéroine. 

I.e tribunal a condamné les inculpés | dix. 
trois et quatre mois de prison e t tous ù cinq an­
nées o iBteixiieuon de séjour. Sur intervention 
de la Ckaanbre syndicale de pharmacie, Oiostre a 
été. en oti're. condamné ù 500 fr. de dommaget-
•uterèts. 

SAINT-SIMON 
par M. Louis MADELIN 

A ROUBAIX 
Aux audi teurs a s s i d u s des c o n f é r e n c e s de 

la « Kevuo França i se », M. Loui s Madel in e s t 
v e n u , sarnedl golr, parler d e S a i n t - S i m o n . D e 
l a v i s fesserai , c e t t e con férence comptera 
parmi les [dus i n t é r e s s a n t e s et les plus goû­
t é e s de la sa i son . Orateur d i s t i n g u e a u t a n t 
que bri l lant écrivait! , M. Louis Madel in a. 
p e n d a n t an causer i e , uni dura lilns d'une 
heure , , t e n u s o n audi to ire soua u n véri table 
obarnie , e t le s u c c è s s a n s r é s o l v e qu'i l a 
o b t e n u a, d a n s n o s nirlieux inte l l ec tue l s ci­
m e n t é , s i t ou te fo i s c ' é ta i t e n c o r e néces sa i re , 
son autor i té et s o n pres t ige d'historien et de 
conférenc ier . 

I'arler d'un Sa lu t -B lu iou a u x oeuvres d'un 
géa ta i n c o n t e s t a b l e m a i s s i contradic to ires 
a v e c sou o x l e t e n c e t o u r m e n t é e e t quelque peu 
tr iv ia le n'était pas tâche a i sée . 11 fa l la i t , 
|K>ur y réussir, lu ta lent a igu i sé , l 'esprit 
subti l , et la Une p s y c h o l o g i e do U , Loui s 
Majdeliu. L 'orateur 4 t p r e u v e de t o u t e s c e s 
q u a l i t é s e t ce «ont e l l e s qui , tour a tour ont 
l a i s sé l ' a s s i s tance sous l ' impress ion d'un vé­
ri table e n c h a n t e m e n t . 

L'htstolro <ru duc d e Ba lnt -Bimon, le con­
férenc ier la réenino d'une p h r a s e : « iSnint-
Siniou, dit-Il, c 'étai t «KfueLqu'un » qui toute 
sa v i e désira ê tre « q u e l q u e c h o s e » . Comme 
beaucoup d ' h o m m e s de pe t i t e ta i l le , remarque 
sp ir i tue l l ement M. L o u i s Made l in , le doc , né 
e u s ièc le do Louis X I V . no connaî t pas les 
grands , encore qu'il ait l u i - m ê m e la folie d e s 
grandeurs . Kn v o u a n t au mondé , il est déjà 
irrémédinbloniei ir aisrri. T o u t e sa v i e . il res ­
tera h o n n ê t e h o m m e et bon chrét ien niais ne 
conuai ira jamaisi les s e n t i m e n t s ikk char i t é , 
conservera toujours des a l lures d' incompré-
bensrble. or ig ina l i té , sera et restera moqueur 
et méi•liant pour ceux qui l 'entourent et mt'il 
m v i o . 

Après avoir é té que lque t e m p s militaire — 
(1 -commandait , fort m é d i o c r e m e n t un dos 
îcjrinionis du (Jrand Itoi — i l en tre à la 
Cour «le Versai l les . Il y révè le sa nature iu-
corr ig ib le et trépidante , son caractère 
brourllou cl s a n s c e s s e « s o u » p r e s s i o n » . A 
tout propos « chercheur de In p e t i t e bête » e t 
donnant une i m p o r t a n c e d é m e s u r é e a u x 
choses les plus fut i les , il provoque los ca ­
bales . H se pose en c a n d i d a t a l 'ambassade 
fie R o m e — cel le qui , à sou sens., était seu le 
d i g n e de lui — m a i s t rès s a g e m e n t 
Louis X I V é v i n c e c e t t e p r é t e n t i o n . « Ce fron­
deur île duc batai l lerai t a v e c tous U s cardi­
n a u x ». 

La j e u n e s s e «le S a i n t - S i m o n est un per­
pétuel t iasco. R ien ne lui réuss i t . Il échoue à 
l 'armée . ;1 la cour, dans la d ip lomai i e . Il se 
rabat alors sur le d m - d e B o u r g o g n e , dont il 
projette de d e v e n i r le premier minis tre , pas 
mo ins . Mais le jouuo prince lueiiri et pour 
t.no l'ois, c a r .1iisque-!:i il n'avait j a m a i s re-
gre t t é les dé>funts. il res sent une - ineère 
t r i s l e s so . Il s e m b l e «sfa-Tec la Régeuco il 
parviendra enfrii ;\ un peu fie c h a n c e m a i s 
voici que notre duc — c'est a désespérer — 
subi t un p i t eux échec, d a n s u n e mis - ion A 
Madrid. S a i n t - S i m o n n'ira pas plus loin. J! 
a c i n q u a n t e a n s . Sa f e m m e , nui parait-U 
— c h o s e ex traordina ire — s 'entendait t rès 
b ien a v e c lui , e s t m o r t e . Il a d e s e n n e m i s 
sans nombre . Kt, t r è s h e u r e u s e m e n t pour 
nous, d i t on sourMiit il. Louis Made l in , il s e ' 
c loî tre d a u - son h ô t e l par i s i en . 

Très ihoureuseiueut , c a r le duc de Saint-
S i m o n , co l in las du inonde, se met à écrire. 
Il écrit d e s l iages et des l ivres . Ce sont se s 
<• Mémoires » dans l e sque l s il a j e t é tout,- sa 
bile cl sa rancune , s e s « Mémoires » d.in-
losquols il a dépe iuf — un ô ou 0 0 0 por­
tra i t s — les h o m m e s de sou t e m p s c l qui 
f o n s t i t u e n t autant de o l i e f s -d 'œnvro . 

Kt M. L o u i s Made l in , à son tour — c'est 
ibieu «en ilroii 1 — nous fait le portrait dn 
cé iêb iv m é m o r i a l i s t e . Ce m i s a n t h r o p e , e»l 
c g o î - l c . ce c e n s e u r es t un. pe intre prodigieux 
qui a camju l 'histoire c o m m e n u e c h o s e colo­
rée e< v i v a n t e . C'est un observateur , un 
• m i e u x , qui se voit et s 'écoute , qui «e que- -
l ioni ie i l in terroge . C'est un •cofllectionnenr 
île cas psycho log iques . 11 n'est pas un h i s t o ­
rien, m a i s il est p l u s : il l'ait part ie de la 
l i g n é e des g r a n d s art i s tes 

« S a i n t - S i m o n , dit. en t e r m i n a n t l 'orateur, 
peur faire du mal , si on le prend c o m m e té­
moin v é r î d i o u c : a u t r e m e n t , il peut n o u s 
plaire c o m m e nous p la i sent l e s Molière, les 
S h a k e s p e a r e et îles B a l z a c e t son œuvre . 
mér i t e * <•« tirre d'être « n l i v r e tie cheve-L » 

L'audito ire d'él ite- ej-ntivé nar o*r,e 
au.ra>.-inle étuate. a tau i J'éauiueni t o i i f ' -
reac ier une véc i iah ie ovat ion . 

A TOURCOING 
l»ae.- U « s i l o d audi t ion du Conservât vire. 

samedi- devant un n o m b r e u x publ ie , i l . Ma­
del in a parié ^ „ a Mémoires d e S t - S û n » n ... 

L e x c e l l e n t h i s tor ien , t é m o i g n a n t d'une 
é t u d e a p p r o f o n d i e , de l ' œ u v r e du duc de St 
S i m o n , a m o n t r é les di f férentes face.- de 
t s i e n t s as d u caractère de ce lu i qu'i l a appel 
le « grand raté » du grand siècle . 

tlerln qui. au cours d e sa conférence et , en 
d e n o m b r e u s e s remasques p l a i s a n t e s , a sou-
'H«n* faenb l t lon in fn tnée de Salut-Biraon, 
Platftt pe intre qu'his tor ien. 

U BANDE DES « CAGOULES » 
Misa e n t a r t e proviso ire l 

«tes f e m m e s Morand e t Lesège 
Sur la d e m a n d e formrtlée pur M" Kub, 

d é f e n s e u r de S t é p h a n i e M o r a n d et dp la 
f e m m e Obaries L e s è g e , toutes d e u x incul­
p é e s dan» l'affaire des Cagoules , M. Ther­
m e s , juge d'instructtiou, v ient de rendra en 
leur f a v e u r u n e o r d o n n a n t e d e mise e n l i­
berté provis iore . 

La première . S t é p h a n i e Morand. é ta i t 
l 'amie du b i y i . m I'oîlct. l'un des c h e f s de 
la f a m e u s e b a n d e : sss* é ta i t po i i r su i f i e 
parce qu'e l le avai i m i s sa m a i s o n à la d is ­
posi t ion des b a n d i t s pmir i , . n r réunion. 

Chaules L o s è s o , éipotue d'Olivier, é ta i t in-
cirfpéo pour avo ir .profité do l 'argent et de s 
o b j e t s v o l é s par l e s m e m b r e s de lu terrible 
a s soc ia t ion . 

C o m m e la dé tent ion de ces deux f e m m e s 
durait déjà depuis un certa in t e m p s ot 
qiu'clles n 'ont p lus r ien à révé ler à la jus ­
t ice, le j u g e d ' ius truct ion n'a jais cru de­
voir re fuser leur luise en l iberté iprovisoiro. 

Ajoutons tu es deux f o m u i e s n'ont, il 
a u c u n m o m o u t , par t i e ipé d i rec tement a n s 
vo l s M c r i m e s c o m m i s par la bande d e s 
Cagou le s . 

L'épilogue du triple assassinat 
de Sailly=lez-Lannoy 

Le corps de Loui s D u m o n t 
e s t t rans féré en Be lg ique 

Louis D u m o n t qui, il y a que lques jours. 
paya de la pe ine dsj mort sou triple a - s a - -
s i n a f d e SaiUy- i loz-Launoy. a v a i t , c o m m e 
nous l a v o n s di t , é té i n h u m é prov i so irement 
au c imet i ère de l 'Est . La fami l l e avait ré­
c l a m é le corps d u suppl ic ié , clans le but de 
le placer d a n s un terrain partienlit r. 

Sumedi m a t i n , les f o r m a l i t é s de l 'exhu­
mat ion a c h e v é e s , ii a i'-té p r o e é d é au t rans ­
fert d u c a d a v r e s> Louis D u m o n t A Kple-
ohin. e u B e l g i q u e , où d e m e u r e n t se s p a r e u t s . 

Le t r snspor t s 'est f a i t en v u m i o n - a u t o -
molii le : M* K a h n c e o m p a g n a i t la dépoui l le 
d e ce lu i pour lequel il s e d é p e n s a , afin fie 
le sous tra ire aux niain» des bourreaux. 

L ' i n h u m a t i o n d é l i n i t i v e a e u l i eu d a n s l e 
p e t i t c i m e t i è r e d 'Dplechin . 

LA POLLUTION DES EAUX 
par les déversements industriels 

et le rouissage des textiles 
UN ARRÊTÉ PREFECTORAL 

M. Merain. préfet du Nord, vient fie prendre 
l'arrêté suivant relatif à la pollution des eaux 
des cannux et rivière- : 

« Il est iut.'rdii d'évacuer dans les canaux et 
cours d'eau navigables ou non navigables du 
département, des matières susceptible* de nuire 
au poisson et provenant, soit direi icuient. soil 
indirectement, de s fabriques et autres établisse 
ments indastriela quelconques. 

» II ne pourra être déversé dans ces canaux 
et cours d'eau que des eaux qui ne contiennent 
aucune substance toxique c^ qui soient ueumi-
lisées. refroidies, clariliécs. rendues limpide-, 
modules et non susceptibles de fermentation 
ultérieure. 

>> Les eaux de réfrigération et de condensa­
tion ér toutes les" autres eaux nuisibles .seule­
ment par leur température, ne pourront être 
('«versées dans les cours d'eau qu'après avoir 
été refroidies au moins jusqu'à .'Ht degrés. 

» Bat notamment interdit, comme particuliè 
renient nocif, le déversement dans les cour-
d'eau, sans épuration préalable, de.- eaux de la­
vage des betteraves, des eaux d'égoutiaue des 
cossettes. des eaux do lavage des atelivrs. des 
eaux acides et de celles ayant servi une seule 
fois aux transporteurs hydraulique.-. 

Bat également interdit le rejet dans les cuiirs 
fi'e.iu et canaux, des décheis de coton ri fie 
laine, des pâtes ù papier, de la sciure de basa, 
des produits provenant du sciage des pierres et 
marbres, des résidus de chlorure de chaux, des 
vinasses des distilleries, des égoultures de pul­
pes. «Ces eaux de diffusion des sucreries, des 
eaux provenant du pressage île- cossettes. des 
eaux provenant du lavage des laines en suint et 
des «aux ayant servi plusieurs l'ois pour l'usage 
des transporteurs hydrauliques, du sang et en 
général de toutes matières ou déjections d'ori­
gine animale. 

> l.Vropl»! des puisards ou puits absorbants, 
pour l'évacuation des produits résiduaires. ne 
sera permis qn'sn vertu d'une autorisation don­
née individuellement à chaque usinier. •> 

La fermeture des colombiers 
en 1924 

l u s r r é l é i d e M. Je l ' ré ie i il.i Nord, CM d. i ie 
du 7 de c e mois , fait connaî tre que pendant 
l 'année l a i ' l . t o u s les c o l o m b i e r s du dépar­
t e m e n t d u Nord s e r o n t f e r m é s : 

1* sln 1 " m a r s a u 2(> avr i l i n c l u s ; 
•J* du 2 0 juil let au :<0 aofit i n d u s : 
:'• d u 1 " octobre au 1 3 n o v e m b r e i n d u - . 
Ces prescr ipt ions ne sont pas appl icables 

L ' a s s i s t a n c e a v i v e m e n t apidau\;««,M. Ma- J aux p i g e o n s - v o y u g e u r s . 

Chronique iLocale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, DIMANCHE 20 JANVIER : 
Aujourd'hui, soiut Sébastien; demain, «suite 

Agnè.-. 
L'tl jour <le l'année. 
Soleil: Lever. 7 h. :i7; ocuohfr, 16 h 27. 
Lune: l'retuii r quartier du 13; pleine, le 22. 
BuUetia météorologique pour la journée du 20 

(région Nord) : Tsnips très nusgeux. un peu plus 
Irai»; vent d'Ouest. 10 il 1« m.; coup de vent de 
N'unl-Oue-i : ciel très nusgeux svec éclaircies e t 
averses; grains locaux: température en baisse 
sensible, la nui: ; minimum, 3 à R* littoral. 

Caisse d'Kpargno: Séance de versement» et de 
remboursements,.do !» a 10 h. 30. 

Pharmaciens de garde: MM. Benoit, 8ô, rue 
de l'Kpeulo, et ('bavette, 88. rue de France. 

BIMiothèqoc pour tous: 33 bis, rue du Vieil-
Abreuvoir, de 10 h. 30 il 12 h. 

Œ u v r e de Saint-Franeoia Régi ' . 32. rue Ri-
chaisl-Lenoir. «a 10 li. N a 12 h. 

I l h. 30. église Saiut-Hépulere, bénédiction du 
draiieau de la société des archers du « B o n 
Pierre >.. 

\r, h.. Hippodromc-ThéAtre. « Miss Hé lye t t» . 
opérette. 

lô h., faalaa Tafarrt . « Poum », revue. 
19 h. 30. Central-Ciné-Théitre. « L e cour dé­

cide ». cfunédio-vaudovillc. 
20 h. 30, Hippodrouic-Thé&trc, «Miss Hélyett», 

opérctl... 
30 h. SO. Casino-Théâtre. « l'outil ». revue. 

Union Nationale et Républicaine 
de Roubaix et de ses Cantons 

C A R N E T D E N O T E S 
L'Union Nat iona le ei Képi ibl icaine nous 

prie d'insérer t e s e x t . a i t s de son carnet de 
note- : 

— Mai- Keren-ky a fait Lénine comme Her-
riot fera Caehin. Entre les radicaux, et les socia­
listes, l'accord est fait; c'est le bloc des gauches. 
Kl cuire les socialistes partisans de la grève gé­
nérale et Ira loininiinist.s la distance est si pe­
tite. . . qu'à la Chambre, lorsqu'une question d'in­
térêt est posée, communistes et socialistes votent 
ensemble et qu'Aubiy embrasse Vaillant-Coutu­
rier. Nous avons alors le droit de nous retour­
ner vers les électeurs et de leur dire : « S i vpus 
voulez risquer l'affreuse aventure de la Russie 
déchirée, ruinée, famélique, faites confiance aux 
communiste-: si vous voulez leur faciliter la 
ssssasSM et ménager leur avènement, fs ites con-
•sasee aux socialiste- et aux radicaux, mais si 
von- ne voulez pas ,1e la guerre civile ni du 
régime comiuunisi:'. éloignet-vous du bloc des 
gauches et unissez-vous tous étroitement contre 
lui. vous les hommes d'ordre qui entendez a-su-
rer la paix sociale eu France. t E s f è a s Dsla-
hays) . 

— Il importe que le pays se rende compte 
du son qui l'attendrait si les élections assu­
raient le triomphe du bloc des gain lies, l.'ali-
.soniiiou des radicaux Bar les socialistes serait 
bientôt un fait accompli et nous pourrions nous 
«ttenc.'ie à une politique de pas-ion et d'audaiT. 
où les véritables intérêts de la uation ne lar­
deraient pas à être compromis. Ce n'est pas 
avec le Mae «les gauches qu'on relèverait la 
valeur du irai t qu'où combattrait la vie 
chère. Le crédit de la France a besoin d'être 
ménagé, et ce n'est pas sans inquiétude que 
Ion se demande ce qu'il devieni'rait, après l'sr-
rivéo au pouvoir d'hommes qui n'ont pas lai.--c 
agaasrer k-nra tendance- a brutaUser le contri­
buable et ii i raquer le capital comme un cou­
pable. Il- couronneraient leur omvre en réhabi­
litant MM. Mahy et Oaillaux. et eu leur con-
liant la direction des affaires politique-. Usage, 
aaeisa miaistrs) . 

Le général Pote* 
c o m m a n d a n t le g é n i e du i ' r C. A. 

à la Société de Géographie 
D a n s SHSSSSJSBM jours le public roubaisien 

aura don,- la bouuo fortune d'ass ister , u la 
S o e i f i é de Géographie . I . n i e de r K r m i t a g o , 
à une conférence du plus haut intérêt , ("est , 
eu effet, jeudi prochain. :\ 2 0 h. 3 0 . q u e M. le 
général l 'o iez . eominandant le gén ie du 1 " 
C.A., viendra, doiiui r sa causer ie sur « ie rôle 
tics sapeurs du 3* g é n i e pendant la guerre s . 
Ainsi nue nous le d is ions dern ièrement , ce t te 
con férence la i t e pur un orateur mi l i ta ire de 
renom no peut tunnhuer d ' intéresser v i v e -
m e u t no.- c o n c i t o y e n s et d'att irer l e 2 1 j a n ­
vier. A la Soc ié té do Géographie , un trèa 
nombreux audito ire . 

UïSE VENTE EXPOSITION 
an profit des a v e u g l e s c ivBs e t mi l i ta i res 

e t les m u t i l é s de guerre 

Les a v e u g l e s c iv i l s et mi l i ta ires et les 
m u t . l é s de guerre o r g a n i s e n t , an loca l d e ia 

Fi'-.léi.iiinii de - IL'uvros d'à près .guerre ». 
2. m e de la t iare , à Koubaix . l e s 31 janv ier . 

3 M 3 février, une venie-exiposi t ion des 
ar t i c l e s niafMIsssjnAa pat e u x . 

Tous . . s l i o i iba i s ions auront à ocetir d e 
les ai.1er en leur ai-betaut des bro.s.-es, des 
l a inages , de s p iuu ieaux . de s m e u b l e s en 
roi in. de s obje ts de mnioq/irineric eu fous 
genres et des f l c i r , en coqui l lages . 

Ku dehors de rat te veuie-cx,i>ositioii e s t 
oi gauiacc une bri l lante tombola dotée de 
nombreux io t s qui .-ont ac tue l l ement e x p o s é s 

_ as vitrine da l'— 
a i ois et 31 ter, OWttdSRac. OcUe U» 
dsjt, nous n'ci: flânions pas, aura un 

:és, sera tiréa 1* 3 terrier, l l t l 

LES INCENDIES EN 1923 
C o m m e l e s s u nées précédante» , i e M I C J 

thlniue c o m m a n d a » ! d e s aapenrg-pompWrs d. 
Rouba ix a é tab l i n s e s tnt t s tb iuc des i n c e u d i c s 
qui s o n t s u r v e n u s du 1 " i a u v i e r au 3 i dé­
c e m b r e 1 9 2 3 . 

Las d e m a n d e s «la sscassrs. s— A n aanrs 4« 
l ' a n n é e 1 9 2 3 , 0 5 s p n e i s d e s e c o u r s s o n t par­
v e n u » il la c a s e r n e d e s asTpcurs-pompier: 
( contre 1 0 1 a p p e l s e n 1 9 2 2 » . l i s s e répart i s ­
s e n t connue s u i t : f e u x d e oi ientinée, 2 7 ; de 
cave , 4 ; de p lancher , 3 ; de c h a m b r e . '•>: île 
c a g e d'escalier, 1 ; de grenier , 1 ; de to i ture .3 . 
d e m a i s o n bourgeoise , 1 ; d e maison, d e COIH-
meree , 1 ; m a n è g e au c h a m p de foiré, T : 
d'ate l ier de confec t ion , 1 ; d 'ate l ier d e mentti-
ser le -ébéuUter ie , 5; d 'ate l ier de d é g r a i s s a g e , 
3 : de m a g a s i n s , S i d ' é t a b l i s s e m e n t s indus ­
triel». 1 2 ; (Je- t a s d e d é c h e t s , 2 ; du tas fie 
f u m é e et pa l i ssade . 1 : de vo i tures a u t o m o ­
bi les , 3 ; de f e r m e s , S i s a u v e t s g e de c h e v a u x 
d a n s le c a n a l , 3 ; recherche d'al iéné, 1 : de ­
m a n d e de r e c o n n a i s s a n c e , 3 ; fausse s aler­
tes . 3 . 

L e s d é g â t s o c c a s i o n n é s par las incend ies 
s e s o n t é l e v é s â 2 . 3 0 0 . 0 0 0 fr. c o n t r e 3 mi l -
l ioue 6 0 0 . 0 0 0 fr. e n 1 9 2 2 . La majeure partie 
des d é g â t s é t a i t c o u v e r t e par lea C o m p a g n i e s 
d 'as surances . 1 8 0 . 0 0 0 fr. de d é g â t - n'étaient 
p a s a s s u r é s o u n e l ' é ta ient p a - c o m p l è l o -
mont . 

D a n s ces chiffres ne s o n t p a s c o m p r i s les 
incend ies s u r v e n u s d a n s les c o m m u n e s serai-
s inantes et pour l e sque l s d e s secours ont é i é 
d e m a n d é s a u x pompiers d e Routui ix . I N s o n t 
au n o m b r e d e 11 : « à Croix, 2 a Wfcafiueha.. 

• 2 à W a t t r e l o s e t 1 * Touff iers . Le to ta l d e s 
d é g i t s hors de la vi l le fut de 9 0 0 , 0 0 0 f i . 

Répart i t ion . d e s d é g â t s . — l M a t i v e n i o n t 
au cbiffre des d é g â t s , le nombre des i u c e n -
d i e s s e répart i t c o m m e s u i t : m o i n s de I . o o o 
francs , 6 3 ; 1 .000 a 1 0 . 0 0 0 fr.. 1 4 : 1 0 . 0 0 0 â 
2 3 . 0 0 0 fr. , C; 2 5 . 0 0 0 A 1 0 0 . 0 0 0 fr . , 7 : 
1 0 0 . 0 0 0 à 2 0 0 . 0 0 0 fr., 3 ; 0 0 0 . 0 0 0 fr. . 1 ; p lua 
d'un mil l ion, 1. 

Les m o y e n s d 'ext inct ion . — Les fgjfSjsaatcs 
ont p u é te indre les incend ies grflco u d iver -
.proeédés; l « f eux ont é t é é t e i n t s a u m o y e n 
do s e a u x d ' e a u ; 1 3 an m o y e n d'une lasses ; 
U au m o y e n de d e u x l a u c e s ; 3 a u m o y e n de 
trois l a n c e s ; 4 a u m o y e n d e quatre l a n c e s : 
2 a u moyeu d e c i n q l a n c e s ; 1 a u M o y e u d e 
s ix l a n c e s ; 1 a u m o y e u de d ix lauces . « i 
O'autre part 2 2 f e u x é t s i e u t é t e in t s a v a u t 
l 'arrivée d e » pompiers . 

L e s a v e r t i s s e m e n t s . — Kn ce ijui concerne; 
le mode d ' a v e r t i s s e m e n t , la s t a t i s t i q u e in ­
dique que 0 2 s in i s t re s ont é t é a n n o n c é s par 
le t é l é p h o n e : 15 par les avert i sscura p u b l i e - ; 
3 par la p o n c e : 2 par les t é l éphones p r i v é s ; 
et l a par d e s exprès . 

lie p lus . • incendies oui éc laté entre midi 
et 14 h . ; 2 1 en tre 14 et 21 h . ; Ki saure 2 1 
et »i h., et 10 e n t r e 0 h. et midi . 

Queqlucs remarques . — s i x incendies . SJonf 
un seul i Koubaix mit • é s a s s i t é l 'emploi des 
]*>inpes. l'otir les autres incendie- , ia i n - - -
s ion directe des liouejn-s d'iuieiHli, a é l é s l'­
Usante iHiur opérer i 'ext i i ic t ion. 

Il est à reuiae i i i er assa le M M h l i d e s t . t ix 
f ie Cheminée, tend piutôi à diminuer , -ans 
doute à cause du rauioiunic pltu frésjM'M. La 
plupart des feux de .-liciniué. ,,. .,,,,; 
le m a t i n , mi a l lumant les b t r e r s on | r , ;,• 
midi s i le soir, au m o m e u t oit h -
a c t i v é s pour la préparat ion d e - repas . 

l i e s a p i s où il y a eu le jiii!-« d'iuceiidn-s 
•Sont leSRiçri i d o : d é c e m b r e . I ir: "avril. 8 : 
jui l let , 7 : r \ s t dans les m o U t r e -•irVi'VPT». ; , . 
bre, qu'il y en a en le m o i n s , soit 1 citai un. 

l 'u caporal a contrac té des brûlure- lé­
gères '"i .la face et aux mains au rsMM d u n 
incend ie . 

Aucun chôma::. , sérieux n'a été occas ionné 
]K>ur los ouvriers , les. s in is trés ayant immé­
d i a t e m e n t pris les d ispos i t ion- pour cont inuer 
le travai l . 

lEn t*'nninaiit cet expu-e MMMMsM IIHII-
te i ious à rendre J lomuiuge à la v a i l l a n i c Bttl-
tude de nos so ldat s du feu. Grâce â Ieti:-

iPromptitudc. à leur esprit d,. diseipl im- et 
d'ordre et à l 'ef f icacité de leurs M t a s j n 
o n t contr ibué à a t t é n u e r les rtésjfs c a ù s e -
ipsr le feu et qui. autre fo i s é ta ient bien s,, , , . 
vent cons idérables . Xpus ne p o u v o a s que les 
e n fé l i c i ter et îles m If Mail l u au nom de la 
populat ion roi ibais ionno. 

DERNIÈRE HEURE 
LES PROPOSITIONS ALLEMANDES 

L e s c h a r g é s d'affaires i Par i s e t à B r u x e l l e s 
reçus par l e m i n i s t r e d e s Affaires 

é t r a n g è r e s du Reich 

l i ,ci . .n. 1 0 j a n v i e r . — Lo chargé d'affaires 
a i i e tnand â Var i s et celui de B r u x e l l e s ont 

. rendu c o m p t e ora lement , nu in . i i i sUe des 
AŒaitcs é t r a n g è r e s , d e l ' impress ion qu'i ls 
rapportent des c o n v e r s a t i o n s auxque l l e s o n t 
d o n n é Lieu l e m é m o r a n d u m a l l e m a n d . 

| f , v o n Hoesr-h a c o m p l é t é le r é s u m é de 
s e s e u t r e t i e u s a v e c MM. P o i m a r é et l 'eret i i 
ne la IlOec.i. Les réponses f rança i se et be lge 
nul e n s u i t e été e x a u i i n é c s en déta i l . \'n le 

' . araotaVio t e c h n i q u e de nombreux points , 
'•iexamen e n sera d'abord poursu iv i nu ini-
•a ie tô io d e s Affaires é t r a u g è r e s , avnut que 

f l ' ensemble d u Cabiuet soit appe lé A prendre 
une déc i s ion . 

A la su i t e d e c e s e n t r e t i e n s , lo min i s t re 
des Affa ires é t r a n g è r e s a cru d e v o i r do nou­
veau inspirer i la presse d e s cpuiu ieuta ires 
p e s s i m i s t e s s t i n v o l o n t a i r e m e n t , ou acquiert 

. l ' impression qu'il cherche A g s g u e r du t e m p s 
et i préparer l 'opinion publ ique à une dé-

, c ept iou . 

DANS LA RUHR 

Le manque de wagons à fournir 
par te Reich 

entrave l'extraction dn charbon 
XwsstOdorf, i » Janvier . — t ' n c e r t a i n 

n o m b r e d a m i n a s d e l a A o o r s e v o l a n t obli­
g é e s de ralentir l eur e x t r a c t i o n v a r su i t e 
d u m a n q u e d e wasjous e t d e l ' e n c o m b r e m e n t 
sjssj c a r r e a u x d e m i n e s , qui ré su l t e d e J'Un-
)>ossuibilité d-'expédier 1s i onsbust ible e x t r s i t . 

L a f a u t e en incombo a u x d b e m i u » d e f e r 
aii; • u i t ra i rement a n x a o c o r d s 
i i - a AIOAVMUE. u.* fournissent , u n s a 

la r é g i e , dejiuis un c e r t a i n t e m p s , t o , : lo 
matéritd que ce t t e dernière e s t fondée A lui 
l'éoiaiuer. 

Le serv ice des v o y a g e u r s e s t a s suré 

La tfiiestion de l 'éci iungc des v o y a g e u r s 
et de s marchandises , ai\\ gares front ières 
a v e c l 'Al lemajme n o n occupée a é té rég lée 
de façon s a t i a f a i s a u t o sur t o u s les po iu t s . 
s a u f à H u e r d e . où , là encore , la rég i e n'a 
pu se m e t t r e d'accord a v e c le» c h e m i n s de 
fer du Keu-li. . 

Le serv ice des Vo.vage.iirs se déve loppe 
n o r m a l e m e n t , e t la rég i e e n v i s a g e , d è s m a i u -
t enant . lu créat ion d e n o u v e a u x t r a i n s , 

LA DÉFENSE DU FRANC 
L a C o m m i s s i o n d e s F i n a n c e s d e l a 

C h a m b r e a d o p t e , d a n * s o n e n s e m b l e . 
l a t e n e u r d e s p r o j e t s g o u v e r n e m e n t a u x 

P a r t s , 19 j a n v i e r . — A l a s u i t e d e l 'audi­
t ion d u g o u v e r n e m e n t s u r l e s m e s u r e s né­
c e s s a i r e s p o u r c o u v r i r , p a r d e s r e c e t t e s 
p e r m a n e n t e s , l e s d é p e n s e s d u b u d g e t d e s 

'. d é p e n s e s r e c o u v r a b l e s , l a C o m m i s s i o n d e s 
F i n a n c e s d e l a C h a m b r e a t e n u d e u x 
s é a n c e s . E l l e a a d o p t é d a n s l e u r e n s e m b l e 
l e s p r o p o s i t i o n s f o r m u l é e s p a r l e g o u v e r ­
n e m e n t , n o t a m m e n t : le» a r t i c l e s m o d i f i a n t 
l ea l o i s s u r l * r é p e r t o i r e d e s o p é r a t i o n s d e 
c h a n g e e t s u r l ' e x p o r t a t i o n d e s c a p i t a u x , 
l e s a r t i c l e » t e n d a n t à a c c o r d e r u n s bonif i ­
c a t i o n e n c a s d e p a i e m e n t p a r a n t i c i p a t i o n 
d e s c o n t r i b u t i o n s d i r e c t e s L a C o m m i s s i o n 
a é g a l e m e n t a d o p t é l e s a r t i c l e s t e n d a n t à 
m e t t r e £ n à l a f a o u l t é d e p a i e m e n t e n 
r e n t e s d e l a c o n t r i b u t i o n e x t r a o r d i n a i r e 
aur l e s b é n é f i c e s d e g u e r r e , a i n s i q u e l e 
d o u b l e d é c i m e s u r l ' e n s e m b l e d e » c o n t r i b u ­
t i o n s , s a u f p o u r l e s u c r e e t l e se l . 

E n c e q u i c o n o e r n e la r é p r e s s i o n d e s 
f r a u d e s fifcaicis l a C o m m i s s i o n a. s u b s t i t u e 

a u s y s t è m e du t c a r n e t d e c o u p o n s , pro 
p o s é p u r l e g o u v e r n e m e n t , un c o n t r e - p r o j e t 
do M. I s a a c perutirttant le c o n t r ô l e d e s 
d é c l a r a t i o n s d e s r e d e v a b l e s p a r l ' e x a m e n 
d e b o r d e r e a u x q u e l e s é t a b l i s s e m e n t s 
p a y e u r s d e c o u p o n s s e r o n t t e n u s d ' e n v o y e r 
à l ' a d m i n i s t r a t i o n . 

La C o m m i s s i o n se r é u n i r a , lundi m a t i n , 
p o u r a p p r o u v e r l e s t e r m e s du r a p p o r t pré­
s e n t é p a r M. B o k a n o w s k i . 

Les relations commerciales 
franco-espagnoles 

L'ne n o t e de la C h a m b r e de c o m m e r c e d'Es­
pagne à Par i s 

Par is , l'.i j a n v i e r . — L'« I n t r a n s i g e a n t « 
publ ie une no te que lui a adres sée M. 
Hduardo '\^ B r a y , secréta ire g é u é r a l d e la 
t l i a m b r o île cominei-ce d 'Kspagne a l 'uris M 
dont le c o m i t é d e direct ion n étudié , a v e c 
un lateXM tosK part icul ier , la s i tuat ion créée 
a u x re la t ions c o m m e r c i a l e s f r a n c o - e s p a g n i d i - , 
A lu su i t e de la p a n i q u e qui s 'es t produite 
c e s jours d e r n i e r s sur le m a r c h é des c h a n g e s 
et a pris l e s déc i s ions s u i v a n t e s : 

1* S'adresser aux t'hambres de commerce, aux 
centres de nroductiou. aux groupements écono­
mique* ' t il la presse de l'Espagne pour leur 
demander de conseiller au commerce en générai 
de se mener de tonte manœuvre hostile eu ten­
dancieuse contre le crédit de la France et contre 
sa naanaie . considérant ces manœuvres complè­
tement injustifiées. 

J* Signifier au gouvernement françi is la con-
tiaui-c la plus entière et la plus absolue d» la 
Chambre de commerce d'Espagne, i» l^riti. dans-
les immenses ressources du peuple françsis pour 
équilibrer son budget. 

Une double arrestation à Paris 
U n Inspecteur al» pol ice 

M a s s s e » d e s « J e u ntalfadtassrs 

P a r i s , 18 J s n v i e r . — Aujourd'hui , t 
1 7 h. , d e v a n t l e n u m é r o 1 2 d e l a rue d e 
Gare, a u c o u r s de l 'arrestat ion des n o m m é s 
Reifr e t Besjue, auteurs d u v o l d 'un t r i ­
porteur c o n t e n a n t d e s co l i s p o s t a u x , l ' i n s ­
p e c t e u r l ' o i t , d u 2 e d i s tr i c t , q u i a v a i t é t é 
m e n a c é p u i s t r a p p e najr fieia, 4 f a i t u s a ç e 

«un revo lver contre ce dernier, l tc i l ï a é l é 
b lessé d'une balie au talon e t couda i t i 
d l i tq i i ta l T e n o u . 

Le cuirassé américain Colorado 
quitte Cherbourg 

Cherbourg. 10 j a n v i e r . — I.e cu irassé 
amér ica in « Colorado >•, après M séjour 
I une s e m a i n e a C'Jioutiourg. a appare i l lé , ce 
mat in , ù 0 h. 3 0 . fa isant rouie sur Vi l le -
franuhe. 

CONCERTS « SPECTACLES 
TOURCOING. — Théâtre Municipal. — 

.< Sraarhpsl «. — Ainsi 1,110 nous l'avions laissé 
prévoir, la représentation de l'ouvre de Trénii-
zot égala en éclat les meilleur- gslas do la sai 
sou. L'artiste, qui avait tenu à diriger les i\er-
niéres répétitious. a permis par ses leçons per­
sonnelles de ciseler eu tous M» aspects ce véri­
table bijou d'art. L'impression de l'auditoire fut 
que cette a-uvre. aux face!te* chatoyantes, «u 
caractàre psychologique si marqué, se aSSjSSaal 
au premier rang du répertoire moderne. Entre 
lea éléments divers composant « Stamboul a, il 
existe une unité complète do conception e: de 

clinique qui s'affirme par instauts .nr. une 
force singulière. La trame haruiouiuue, aai y 
sboude en jolis dessins, «erre de prés la courbe 
des sentiments, donnant relief et nuance aux 
états d'âme les plus complexes. L'ensemble est 

composé de vigueur, de fluidité, qui trans­
porte Tsiiditeur dsns le mystère et la féerie. 

On u attend pas de nous une analyse détaillée 
de cetle a'uvre. Cela nous entraînerait, troo loin. 
Les protortioss très vastes de l'ouvrage, la sty­
lisation des moindres passages nous ohligeut à 
une note d'ensemble. Tant au point de vue de 
la technique du uraane qu'a celui du texte musi­
cal, s Mtasaboul >. possède use puissance d'évoca­
tion, une vertu descriptive justifiant le renom de 
l'auteur 

Eetoeomeat , l'étiag» de l'ouvrage le rend dif­
ficilement accessible t tous et l'originalité de 
l'inspiration allant de pair avec les raffinements 
les plus minutieux de l'art moderne, il n'est pas 
toujours aisé de dégager le sens de la ligue. Mais 
cet élésaeat subtil lui-tuéase, qui jette (A «t là 
un peu d'obscurité, ne saurait nullement entamer 
la valeur de l'ouvrage, lequel porte en lui uue 
vigoureuse substance «t ou bouilionneoicnt de 

lorilés, de nature à rendre palpables les re­
mous de i'ai tiuii Cette tiiiiiosphère imprécise et 
trouble n'esi-elle pas. d'ailleurs, voulue par rail­
leur. |,our transcrire les moindres nuancea des 
situations drainaiiques? 

JJis.ms de suiic i|iie l'orchestre, sous la direc­
tion de IL l.risttrd. donmi i e eetie œuvre, an* 
interprétation magistrale. 

l'arnii les grands artistes ayant mis en valeur 
d'une façon rciuaripmblr. toutes les beautés, d* 
t 'omiage. il Basas faut applaudir: l i m e s Doeer-
IIII.V et AssMeai; -M-M. Rangea Borelli et Durand. 
l'ne iiieniion iiarticulière est due à Mme De-
inanthe; MM. JaaMseaa, Yvouu>. ainsi qu'au uetk 
Marcel. 

l 'a moi. pour finir, de la mise en scène et «les 
décors. Ie.-i|^els furent tout à fait dans le carac­
tère de la pièce. 

Le public ne insu.(itera pas de venir nombreux 
auiouid hui. -e rendre compte du bel effort artis-
Masse tenié aar notre >.-ène. 

Dernières Nouvelles Régionale* 
UN CANTONNIER H A P P t PAR UN TRAIN 

A STEENVOOROE. — A Steeavoorue. « e s 
d'Hasebrouclf. un cantonnier. M. T » f a » i l 
Miuiie. en suivant ls voie du train das Flandres. 
a été bai/iié liai- la loeoinolive d'un train de mar­
chandises ei a eu le br«s 'et le pied droit broyés. 

Dernières Nouvelles Sportives 
LES JEUX OLYMPIQUES DE CHAMONIX 

Chamonik. lti janvier. — Les équipes améri­
caine-, anglaises el fiaai.aises de patinage de 
riesvaa ont commencé leur entraînement. Les pa­
tineurs s'exercent unis les jours pur uu temps 
inaguibiiuf. Tous les concurrents trouvent la 
glsi*ce excellente. 

Les pstincur» de vitesse suédois, biongren et 
Ithimquiat, sont arrivés. La piste d» Itsbalaisfh 
est complètement tsraainés s t glaeèe. 

Demain. A 14 h., au tremplin du Msnt -Bl iar , 
se dérouleront des s sa t s en ski. 

NATATION 
UN AUSTRALIEN, CHAMPION OU MONDE 

OE NATATION. — Sydney. 19 jsavier. — Le 
fameux jeune nageur australien Charbon a 
battu par 16 yards le champion suédois. Ara 
Borg, sur uua distance de 880 yards, qu'il a 
parcourus en lCrUl" i/5, ce qni constitue uu 
record dn monde. Le ehtmtiioa suédois a as i s 
K W 2 /0 . ^ ^ 

LES ACCIDENTS D'AUTO 
A v e n u e J e a n - J a u r è s , une a u t o t a a a p o e n e 

un c a m i o n 

Batnetl i . v e r s -22 li. . un c a m i o n a t t e l é d e 
d e u x c h c v n u x e t a p p a r t e n a n t a M. V u u o u -
t e g h e m , e n t r e p r e n e u r d e m e s s a g e r i e s . >w 
de r £ p e u l c , v e n a i t d e s ' e n g a g e r d a n s 
l ' a v e n u e J e a n J a m e s , à l ' e x t r é m i t é d u 
P a r c B a r b i e u x . T e n a n t le c o t é dro i t d e ] . ( 

c h a u s s é e , i f s u i v a i t la c o u r b e q u e d é ç u t 
la r o u t e à c e t e n d r o i t . 

T o u t à c o u p , ie v é h i c u l e l u i v io ic i iuncnt 
t a m p o n n é p a r un t a x i - a u i o v e n a n t d e Kou­
b a i x , qui rou la i t a r e s p e c t a b l e a l l u r e . Le 
c h o c fut 6i « r u t a l , q u e l 'un d e s c h c v n u x 
e u t le» j a m b e s c o m p l è t e m e n t b r i s é e s 
D ' a u t r e part , l ' a u t o s u b i t d e s é r i e u x d o m ­
m a g e s d u f a i t d e c e t a c c i d e n t . L ' a v a n t fut 

RENSEIftHENTS COMMERCIAUX 

"00; 
L I T M P 0 0 L , 1S janvier 

„. .,0.3'K): amrrica 
s«us»e. ,; bre-lien, sausse. 7: ,aypii,n Sau,-e. 15'. 

NBW OSXKAXS, 1S J».Tl«r. 
Ostoaa MiUUBf Upland. _ - H 1 J : ) 3 , à 

lernu- r.ir mar>. J3.14J4; mai, Ji.|«u-t«: 
NEW-YORK, 1» janvier 

CLOTtJRF. — Cstsns MiddUns VfUui — t(i.I,„ 
nib;e. J3.J»; ,i.ioa, 4 terme sur janvier. ^J.isi; ii 
vri«r. 33. UU: min . !M.1018; wntX 33 ïti • nui 
33,37-44; juin. 32.'..;: jui'.lt;. I3.SS-4»; ami;. StUtV 
Mpttmbra, 2S.t>.">; o.tabrc, us.Oo-el; novembre " î fw-
déceisbre, i'7.53. ' ' 

UCBTTB8 
.\UJ ports de l'Atlsntisur. •_'oûn , u x ,>nrim H 

Golfe. 1.000: aux f.ort« da l'aciSque suik-• dan. In 
Tille» .le l'iuténein-. 13.nut>. 

EXPOEIATIONS 
Ponr 1J Urande-Hreuainv nulle-; Franee at Conti 

neut. 19.0ÛU; ynur le Mpssv. 
oasBavATions sua LE îuaoBt 

Le» causa JskuMan an * * » « • as» «*« eSble. nln> 
faraie» »« raison d'une meilleur,. ,lea,,nde Mai-V.., 
de. ack-ita loeaux et de l'e.nrtt de la WaM^raei V* , 
Uni. 1. n.reh.é falUil toi» l'égal de» ^ciinaliiioh- .1 
eauraceaates du comaaer.e de, .oton-, de 1, , 1 | , , ' 
non de la production de, fabrique, de I» \ „ , 7 
•*»S*«lerre et do» icoie» du Sud Ver» i, s» 1 
usa rapri.e déterminée Bar de» bruit» Se JÂdàu.,! . 

EvŒsisimJ' "«i^vœ: 
**u?i!i?*iïzjr2~?r2z sh »-••• 
4 9 . ; «ar. . 47â: -a i . 4 0 - Ûn'^V?* '" ' » * 4 " f 

C A P ' * - — R'»' "* ' dùnvnible. 10 " l à l . r . r 
sur m.rs. 6.01: mat. 0 76; iuUle! « se »«- . -IL 

l^'ZZo^ ^ b ~ ' » ' ' " ^ 
MoreMdoschmntjeMàrEtrmniter 

d» te iaawtst t»St 
Bar-P»rit, SSnt ; asnuailsa. 105 a v . t , 

tor . . a . , » . , s V « t 3 H t »^e?î c"rt t e ^ S ^ f t 

ÎSSK: Ses «St » I*UW*' ""•• 
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